
Sois lé lienivveii, dit-elle en aper-

fi(- 1l1 porte. j4'eiii àl t'<i.
Platon s'appr~cha. 1' litl el

main Mèanchîe qui lui étatit tendue.
et échaingea un tl<r )-'ai k% aVes

si eur : la li n'~< t- miettait ait-
cune espè'ce dle poudre de. riz, et soit
frè 'ré pouvait I 'vRi1 'rast-tbr %ascrain-
te- puis il s'ats.it aipè~d'elle.

Le p)etit aoi tendull dit pens~e
ehto4yante. ft.< <il vert ilevau, étaiit

îaîeui lé dle quelqîue., laie calinîu-
lées ;une baible t'ztcàjt>ii. assez rdut"-

L'.GRIOULTEUR.

P>ourquoi te dépéêche-tu tanit à ce
travail maussade ? dit le jeunhe
hommîîîe. Rien n'est plus dpîsn

qlue ce grincement de papier
("est pour avoir fini, nion grand

frère, répondit Sophie en riant.
Elle Coupa rapidement les dier-

nières pages, puis reposa le volume
urla tible.
Enfin ,dit-elle avec satisfaction.

As-tudéun
Non.
Veux-tiu quelquc chose
Quand tu dléjeuneras, je t'aiderai

et de tlttri des ieux thi<'sis.

(-raisis tic Ke*îiaeuies de preîîîière quasli-
té à de.î pri\ réduits.
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ci), t'i t'e i Il et-;- t le- lisiliteu deux< vaillamment, inasje puis attendre. MRQAI ALN
fatuispour- le,, tirtiux La prinice;sse sonna, donna quel1- NASAL~ Bfl L a

ptit une:pé imm- ehîeî unt pe-n ver-- <ues ordres, puis, prenant une ta- A ccriainn sjieedy cure for
diâtre, cuitnnt- est U<*r<dilinire dansie pisseî'ie, revint à sal place. Platon in wK~î a il it tgs
les' dî: it~ 1- ciil<iagIe ile 'lsr la suivait de veux. SOUTHINCCLENSINC,

ko-é< é- e tait le- uî<il.iliter <le- Il y at longtem-lps que je te Coli- Instant Relief. Ikcrnr.eat Q;re,
c<'tte'rt-traite mod<ueste. <'t Jî<.iimrtat niais, <lit-il (-il sourmmiant, et ti In -- Fét: brn-te
tAilit y reqbIir-ait Une sénthiet( Ij<.5 toujol Quand est-e que' tu ~ ~ ieidtsca'.-s arc ssmi.tv 7mprný os

.tlll>l-tirlu lit ve aivn eti-t&s p s li- fsi,;rie nju a. eneral kceit:z of delilsy. ec. If )-su 4a
<Iu*l:tiîeulleiîeîi. le ()îinul 'l<, r~1)di(i --,,~'I. in any c4zhiwec "r kandred symme.,d, >.ýu

a i'el!c tât NAsAL li^i.*. lIt uway7cul is tarne.ii~sif lftlslSt-e<n I1- liSf. -viir.e rint. Et encore il Iia- c4 ed in IîCS,î reli% in C3tar:i,. i~

partAit t il s ' ..... de~ lit ve par.su'de IL-ver. .4 Et i, <l~Ii dfilu.o, or WMI brsen.c.i Paid.an rcelltIý.

jaltev vaîî'uît 111îî-ikd la Urréiu peu pouîrquoi tur 'es si fort p-s- Dc FULiCC (P- M., R>1IL Oidi.
te». et 'pe-ut ét- ta.it-re- la trs'<c- -' de rie rendre mua ts> ist j Bfcw=rc of iri'si. înaizr in naine.

tranqjuille- de lait i<5î <qui y P>arce (iu-j'avais envi dit-l te voir
mettait l'amîallt-ir fit Platîmî en Jouant avcc le glanil

Prends tit fasuteinil. it Ssq.lîie- à du fauteuil. iÂ lllollez dails
soitfè<- Et puis

Et tOli Lcejeune homme lev-a les veux ('t

.M<i, j'allorri, les, fauA-il <"st vit passer Un h ilOmlre le. raillerie
bien psour le-s oi-et<u ien t- les (laits ceux de -a sueur. LAïjI U T R

s-<~--e~<'ir qi i<nnîî di cîîp lTir es sorcière, dohe(it il vi ou 'uî? vir<e<jeVU
iserh-r -r lri. l 'h-se levant. i%4u. .tl-iaii ettevu

u.iî<- jamaisr<si- <le Je i 'ha- I Qu'ai-je dleviné, ccette, fois ?#<<'iv,1 f<l ispi'.erd<e îiilîi-1

l>lat4in s'l<nîaîîa1vieet C'est toi ujui le diras. Si tu allais ci<e

daîîi l- fautuil ver-it îf'-aui Jte tromper, ce serait bien amusant : Si vs*i avez des, terrTes à vendre titi
LeAs fauteuis <'ut pourxtnt dl, je ,'ai garde de perd1re cette chance à loner.

Ixen. <it-il, surtout quandîll a fait Tir es venu prendre des rensei- i VU V. l- lil-l-,à%Iýll
à chsalun'-sina e! l ertvs. gnements sur DWîia% Zaptine, fitSivuaezdsuiauà uî-

Q't-eque- tii li.-ais! tranquillement la princesse. D'ail- Isi vous faites construire demnudez
L'Itslhi<- tir d Taii.- leuirs, j'ai pKé-cenu ta demande, et des soumrissionis.
El, jeux v«hîIIn<-sý ini Octavo. fit je meC suis informée Tu peux nie

Platon. t)sophia ' tîx îi'ît l<louis demander ce que tu voudras. rites
a tais Quiand tu auras fini réýponse s nt prte All11011 z dalls

tr nIe lr-s passeras. Plati-ni, qui se promentait à tra-

Tiv-is! fit raviî'imtlapn-ver-s le saln ù'rrê-ta devant elle et

ca". -n le-ssn h' îrt-'iiîr vç-lu- se croisa les mains derrièr le dm s.i
<'è à t.nverýi la table. LA rd ef
Et e-lle se- remiit à rdAlx!ir les pa- <turLe Journal dsfamiles par excel-

Z.'5 r.*ec 5013I petit <"htrxhliv'îiie. lence.


